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Introduction

L’histoire de la domestication du dattier (Phœnix dactylifera L.)
demeure mal connue. Le centre d’origine naturel du dattier est
imprécis, car aucune population sauvage n’est identifiée avec certi-
tude. L’écologie naturelle de l’espèce a fait l’objet de questionne-
ments (Rossignol-Strick, 2003). L’époque et le lieu marquant le
début de la domestication ne sont pas connus non plus avec préci-
sion. La culture du dattier dans la région du golfe persique peut
néanmoins être datée antérieurement à - 5 000 ans.

L’apport du marquage moléculaire, depuis quelques années, a néan-
moins permis de dégager quelques pistes pour la compréhension de
l’histoire évolutive du dattier.

Le dattier en tant qu’espèce

En premier lieu, il apparaît clairement que le dattier est une espèce
distincte, Phœnix dactylifera L., qui ne dérive pas par domestication



d’une autre espèce connue à l’état sauvage, comme cela a souvent
été proposé (Pintaud et al., sous presse). Ce fait rend d’autant plus
nécessaire la caractérisation des populations sauvages de dattier, qui
constituent la source originelle de l’agrobiodiversité actuelle, et un
réservoir potentiel pour l’amélioration génétique. Il existe, en
Méditerranée orientale, en Afrique du Nord, au Proche et Moyen
Orient, un certain nombre de populations qui se comportent comme
des populations naturelles (Barrow, 1998). On les trouve le long des
oueds, dans des gorges isolées, souvent loin des zones de culture du
dattier, en particulier en altitude (jusqu’à 2 000 m à Oman). Nous
disposons actuellement des outils de marquage moléculaire qui per-
mettraient de tester le caractère naturel ou subspontané de telles
populations (Billotte et al., 2004 ; Akkak et al., 2009). On s’attend
à ce que les populations naturelles aient une plus grande dispersion
allélique et un taux d’hétérozygotie plus élevé que les plantes
domestiquées, lesquelles sont passées par un goulot d’étranglement.
On doit pouvoir identifier, dans de telles populations, des génotypes
totalement inconnus en culture.

Rôles des flux de gènes
dans l’enrichissement
de l’agrobiodiversité du dattier

Le dattier appartient à un genre de 14 espèces qui présentent la par-
ticularité d’être toutes interfertiles (Henderson et al., 2006). Lorsque
le dattier cultivé se trouve à proximité de populations sauvages de
P. dactylifera L. ou d’autres espèces (en particulier P. sylvestris (L.)
Roxb., P. reclinata Jacq., P. caespitosa Chiov., P. atlantica A. Chev.,
P. canariensis Chabaud), des flux de gènes sont possibles. Ces flux
de gènes peuvent être perçus comme une pollution génétique des
populations sauvages par le dattier introduit, tout comme une source
d’enrichissement de la diversité du dattier cultivé par les populations
naturelles. Il n’est pas exclu que des variétés de dattiers aient été
volontairement sélectionnées à partir d’hybrides interspécifiques
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spontanés. Néanmoins, ces phénomènes restent marginaux, car l’es-
sentiel de la production dattière est localisée dans des zones où le dat-
tier n’est pas en contact avec d’autres espèces et où le mode de culture
est basé sur la multiplication végétative de variétés bien déterminées.

Structure de l’agrobiodiversité
actuelle

L’agrobiodiversité du dattier est très fortement structurée géographi-
quement. Cela tient au fait que certaines régions aient été isolées, et
correspond aussi aux besoins de l’adaptation de variétés aux condi-
tions écologiques de chaque terroir et aux besoins spécifiques des
habitants. Le risque de diffusion de maladies engage à ne pas transpor-
ter dumatériel autre que des graines d’une région à une autre. Les grai-
nes, à leur tour, peuvent entrer dans un processus de sélection locale.

La gestion des variétés diffère selon les modes de cultures. Les
variétés élites faisant l’objet de culture intensive peuvent ne repré-
senter chacune qu’un seul clone, abondamment multiplié, comme
Deglet Nour (Zehdi et al., 2004). Les variétés peuvent être des races
de pays (landraces), partiellement clonales ou entièrement multi-
pliées par graine, mais conservant par consanguinité un ensemble
de traits morphologiques stables (Elhoumaizi et al., 2006). Enfin, la
reproduction peut ne pas être contrôlée du tout, de telle sorte qu’on
ne peut caractériser précisément de variété.

Les variétés peuvent être groupées en lignées phylogénétiques
(incluant également les arbres mâles apparentés), mais qui ne sont
pas nécessairement reconnaissables morphologiquement en raison
de modalités de sélection différentielles au sein de certaines lignées.
Par exemple, la lignée Medjoul (Maroc et sud de l’Espagne), inclut
les variétés Medjoul, Bou Feggous marocain, Medjoul Ilicitan et La
Confitera (Elche). Ces variétés, bien que génétiquement très affines,
sont morphologiquement bien distinctes. Ce groupe est par contre
génétiquement très différent de la lignée Bou Stamie noire avec
laquelle il coexiste.
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Conclusion

Sur la base de ces considérations, je propose un modèle de domes-
tication pour le palmier dattier (fig. 1).
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